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XX année Ste-Anne de la Pocatière, P. Q., 4 .mai 1883

JOuNAL. ou cur.vivAVAutn ÉT oU COLOU -SARAISAsaT TOUs LES JEUDIS

Rédaeteur-Propriétaire ANNONCES
IRMIN . PRO LX. Premrnsertion T L Xcetispar lgl

L'abonnement peut dater du 1er de chaque Deuxième Insertion, etc.... 3 entins par ligna

mois, ou commencer avec le 1er numéro de Pour annonces à long terme, conditions lib4.
l'année. -On no s'abo'uio as moins que pour el î r
un an. L'avis de discontinuation doit âtre donné
par 6crit, au Bureau du soussigné, UN -mois renent aux cultivateurs pour la vente de terre.
avant lexpiration de lannée d'abonnement, e, e 1 instruments d'agriculture, etc., etc., trouveront
les arrérages alors devrout avoir été pay6s; si 5
non, l'abonnement sera cons6 continuer, mal-
gré meo 10 rqfus 'le la Gazcuo au Bureanu <l MM. J. B. Rolland & Fil, libraires à Montréal
Poste. Tout ce qui concerre la r'édaction et A. Laugleis, libçaire à St-Roch de Québe.
l'administration do oe journal doit tr adressé ont bien voulu se hargerde l'agence de
à Fim Il. PoULX, Rédacteur-Propriéroaire. et.G.3znttet des Campagnes."

ABOseEET: ~ Si la guerre est la dernière raison des pouples, Plagricilture doit en étre la premièro. ADONsN.MEN
$1 PAR .. S S Emparons.uous du soi, si nous voulons conserver notre nationalité. $1 PAR AN

SO M M A I R E . •RVUE DB LA SEMAINE
Revue de la Seniaino: L'Œuvre de la Chapelle da Sacré-Cour

au Collège de Joliette ; ce Sanctuaise vient 1d'être érigé en somes heureux do communiquereaux Icèteura
lieu de plerinnge par Mgr I'&vdque do Montréal.-La fêto eûNus somes heu re ideo iq a loqueuSG
des arbres.-Lo clergé et le reboisement.2Règec observer ilMgr l'Evêque de Montréal a daigné ériger la Chapelle
pour la plantation des arbres.-Circulaire du Département du Sacré-CSur en lieu de pèlerinage et accorder qua.
de lAgriculture, sur la vente et l'emploi du " Goëmon bis- ranto jours d'indulgence pour chaque visite que le
phosphaté. "-L'Actè des licences pour la vente des liqueurs fidèles y feront. La précieuse faveur dont S. G. s
spiritueuses. voulu enrichir ce nouveau sanctuairo comblera da

Causerie Agricolc: Ecouomie rurale (Suite). Connaissanco du joie tous les amis du -Sacré-Coeur, car elle constitue
métier, de la nature du sol, des plantes et des animaux.- un moyen efficace de propager l'admirable dévotion
Comptabilité. -Roectitude de.jugeinent.-L'esprit d'observa- qui doit être le salut de la société moderne.
tion.-L'application.-L'esprit d'exécution.-La prudence et Nous nous extasions volontiers et avc raison de.
la modération.-La piersóvrauce.-L'habileté manuelle. vaut les prodiges opérés parla foi dans le cours de,

Sujets divers: Soins à1 prendre pour semer les graines.-Soins à Siècles; la construction dos magnifiques cathédrales,
prendre pour la plantation des pomuiiers. dont le moyen ùcge a couvert l'Europe, excite A bon

droit notre admiration ; mais la fécondité de la foi
Choses et autres: Sommaire de Pel'bmn Jruasical, numéro dumiois n * éteinte, olle embrasse l'uni d

d'avril.-Encouragenit't A'Ihorticulturc aux Etats-Unis.- temps et dgs lieux, aujourd'hui comme jadis, elle
L'ongrais pour la culture des oignous.-Répnrations à faire multiplie ses merveilles et nous avons, noue aussi,
aux bàtiments, étables, etc.-Moyen du se familiariser avec
les aboilles.-Cultivez moins, mais mieux ; surtout iustruisez- A l'instar des grands pèlerinages de France qui at.
vous.-Valeur des engrais. tirent sur les routes bénies de Lourdes et de Paray-

Rcoottes: Limouado.-Composition pour réparer lo linge lors- le Moul de longues processions de fidèles, noua
-qu'il est roussi et presque brûlé.

______________________________________ voyons des foules recueillies encombrer les sanc
tuaires vénérés de StoeAnne et reproduire dans notre

I'inauguration de l'orgue de la paroiec de Sie lnne de la Poca- Canada les imposantes manifestations de foi dont
tière.-L'inauguiratiou d'un orgue magnifique, don fait à cettetire~'laguitiU lunogu agiiqedn at etel'écho parvient jusqu'à nous. Ainsi nous verrons bien-
paroit.se par M. 'o Grand Vicaire Che E. Poiré, à l'occasion de tôt un courant pieux s'établir vers le temple que le
ses noces d'or le 2*2 février dernier, Yra !ion jeudi lo 10 ntai SacréCSur s'est choisi pour y recevoir les hommages
courant à 8J heures A. M. Il y aura messe solennelle, bénédic- et les prières de ses enfants.
tien de l'orgue, puis immédiatement -après un concert sacré Nos lecteurs savent déjà do quelle manière vrai
auquel prendront part plusieurs organistes de haute róput*a- ment merveilleuse cette chapelle a été construite; il
tion ant lOffice Divin le chant sera exécuté par les a suffi d'un appel aux âmes dévouées et.ferventes
élèves dui Collège de Ste Anune; Cette fôte sera imposante et pour accomplir cette Suvre. Les dons ne cessent pas
nasurómentiliguo dle -la circonstance. Mieasieurs les membres d'uffluor, nous le proclamons à la gloire du Sacré-Coeur.

da(Clergé sont pris d'assister à cette bello fcte, sans autre Es seront consacrés désormais à l'ornementation in.
inýitationà-Les paroissions Placoront des chaisos dans l'églieu térieuru don' déjà les gracieux détails commencent il

pur les étranger, tNse dsominer. L'édifice 'est lev par les oaundes tr
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308 GAZETTE DES CAMPAGNES

fidèles ; la source divine do la charité n'est point ta. dans les anciennes paroisses. Malgré les précautions
rie, le Sacré-Cour inspirora encore aux Ûmes le désir prises pour la proteotion dos oiseaux, malgré les le-
de participer à une. aeîvre qui a mérité ses bénédic- çons faites aux enfants dos écoles, jamais les oiseaux
tions spéciales. et en faveur de laquelle l'Eglise a ou- no furent moins nombreux qu'aujourd'hui. C'est q-a
vert le trésor des indulgencos. la gent ailée manquait de refuge. A l'avenir les nids

Voici le texte du décret do Monseigneur de Mont. .ne seront plus a découvert, les oiseaux tronveront une
réal: retraite où ils pourront échapper à la poursuite des

" EvoUAan CnAlmEs PAIE~, par la grico do Dieu enfants, dos chien; et des chats lours plus impito-
43t (l<itepotlqe Eè ed 1lttél etcC2. avec eux diminuer le grand nombre d'insectes qui rit-tduSio Apostolique. E'vêoued do Motrîéal, et e,. yables ennemis. Nous verrons les oiseaux reveniret

"b 1'y0a deux ans Nous lIénissions l'ouvre do lavec o rmcelee
cITAPELLn. DU SACRP CRURa DEs JÉ'sUs du CollZ0go dlos vagent nos récoltes.CTTAELLi n s~t~~ oeu ni:j~ss d Colègedes Dans le but <le favoriser d'une manière efficace'lit
Clercs de SL-Viatour à Joliotte, ut Nous apprenons ans e ut e forier 'n manié ace da
avec bonheur que le Ciel a daigné gréer cette béné- plantation dos arbres forestiers, M. le Bédacteur du
diction et lui fairo produire d'excellents résultats ; ous lisons dans ce journal, sous la titre:
ce que l'on peut constater par l'édifice qui vient dou
m'élever à l'honneur du Divin Coeur. Pour que la dé- Le clergé et le reboisenent.-Le clergé est le oré.t.
votion nu Sacré-Cour puisse se répandre do plus enr tour de l'agriculture canadienne. Ce n'est pas là une
plus et déverser dans toutes les lines, avec la charité phrase lyrique, c'est la conclusion d'un sylogisme
et l'amour do Dieu, les faveurs spéciales ot abondantes, dont les prémisses sont-d'ans l'histoire.
dont il comble ceux qui l'invoquent avec confiance. Comme le dirait Guizot: le clergé a été le grand
Nous Nous rendons avec joie nu désir que Nous on a défriieur du Canada, il y aété ce quo furent au mo.
extpriné le Rêvér.eond Père C. Ueaudry, Supérieur dlo yan ùig les bénédictins en Europe.
l'Instittut des Clercs de St-Vinteur, et Nous érigeons Son action ne s'est pris bornée i promouvoir les in-
le Sanctuaire ci-haut désigné EN T. EU ;.: PEitML N E térêts de la colonisation, rnais quand il s'est agi d'si.
pour les fidèles amis du-Sacré.Cour do Jésu.i, cco rméliorer et du perfectionner l'agriculture il était
dar;t quarantejoturs d'indulgunce pour chaque visità. encoro là prUt à donner main forto aux co irs dévoués
quc l'on y fera en y priant ïT Nos intentions. * Puis!zelet aux générox initiateurs des progrès mode-nes
cette Chapelle devenir un foyeur d grdees et de li. dans l'ai-t do eiitiver les champs et de leur fair-epro.
iëèrouîr les pech-ur-s, et un sourco de sanctifien- duiro plus on les épuaant moins.

tion ut de p,-rtrcticn pour les ju1ltes, et attir-r i-SUr Dans la colonair-ation tout le monde sait ce qu'il a
Nous et mur Notre .Diocò-4- les bénédictions du Toiut-I fitîr. ot chacun lui rend on reconnaissance ce qu'il on1
Puissa r. a obtenu en dévouement. Voilà pourquoi. Io colon (e" Sora le présent Décret publié dans la dite Cha- la vtlléèe du lic St-.Ioan dit avec admiration le noum
pelle, le premier )imanela après sa réeption, et d Héburt, colui de Metgermette le nom du R. P. U.-
conserve oelsuito aux archives di Collège do Jolietto. casse, et onfai l'habitant de., plaines fertiles do l'Ot.

" Donné A Montrnéa, ein Notre Palais Episcopal, le awa le nom si populaire de Labeile.
dix.sept janvier mil huit -ont quatre vingt. trois, ,-onis Sans eux, sans ces prètres dévoués, les grandes fo.notre seing et sceau et le controseing de Notro Chan réts jetteraient; encore leur voile verdoyant sur cescolior. vallées mystérieuses, et nous n'aurions pas encore pli

• " (Signé) † EnouAnn Cus .Ev. 1. MnNTrEAs. découvrir et exploiter les trésors qu'elles rocélaient
" Var inandoment de Monseigneur. *ous leur ombrage.

" (Signé) T. larel, lire, Ciancelicr. " Nous les avons vu i l'oeuvre dès le commencement. , do la colonie, et nous avons ou dans les Récollets les
Le ,r-eloi.einent de nos forets.-Doptis la grando ré. premiers défricheurs des terres avoisinant la rivièreunion des principaux agronomes des Etate- Unis et dc St Charlos, et dans Mgr Laval le premier protecteur

lauissance du Canada, qui eut lieu A Montréal, au de l'agriculture.
sujot d cette importante question, les journaux sei Chaque fois que nous avons fait appel à la. boùnesont appliqué à favoriser, dans notre .Provinice, l'éta volonté du clergé canadien et à son dévouement il
bliscinent d'une Société forestiéro ayant pour but s'est empressé de justifier nos espérances.
d'onco*urager la >lantation d'arbres firestiers. Cette Aujourd'hui rous lui demandons un nouvel acte dequestion a été murement discutée et chaudement ap- bienfaisance, nous lui suggérons encore une couvre Pa.
préciée, tant dans los journaux qu'à l'Assemblée Lé- triotique.
gislativo do Qg1ébec. .éeor-mais nous aurons chaque Depuis quelques années on parle du reboisement
année lin jour specialoment consacré à la plantation do nos forêts, ce complément indispensable de la eo.
des arbres, ce jour est désigné Fléte des arbres. C'est lonisation.
une fute chamuapetre quo nous devons A l'initiative du Gràce à la vaillante initiative d'un agriculteur émé.l'Hon. M. U[. G. Joly qui a été si bietn secondé dans rité, la législature a passé un statut créant une nou-ce mouvement par nos députés ruraux do l'Assemblée velle féto, une féto champêtre, la "f¿le des-arbres "Législative. comme nous l'avons annoncé à nos lecteurs il y aSi les oiseaux étaiont susceptiblos du rijouissance, quelquo.tomps.
nous les verrions co jour là prendre p-art à cette féte; Nous croyons bien à l'officacité des statuts. .Maiscar, par -la plantttion dos arbres, ce sont do nouvoaux comme tout ce qui est nouveau, celui.ci aura pri
asiles q.uo nous teur oirons. Nous avons eu di plus difficilement daLs cortains contr-s, s'il n se trouve
en plus lu nombre d os oiseaux diminuer, et nous pas là des homm*es d évouém, des.hommles 'd'initiativo
devionse attribuer ce fait à la riaruto du nos bocages, donnant à leurs enseignements et à letir exemple. 1
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sceau d6 leur position élevée dans la hiérarchie so-
ciale.

L'esprit de routine est lo plus diflicile à combattro:
" Chassez le naturel il revient au galop, " c'est l'é-

ternel refrain, étornellement vrai.
I s'agit:do-secouer cet esprit incrusté du vieux,

cette marmotte de la routine.
C'est là que nous attendons la prétre,* le curé de la

paroisse.
C'est lui qui a contribué à répandre dans les cam-

pagnes les magnifiques_ institutions des corcles agri-
- coles; dans presque toutes 1es pairoises, il en est te

fondateur.
C'est donc à lui que .revient de droit, l'honneur et

le devoir de mettre on branle l'oeavro du roboisoment.
C'est à lui à s'entendre avec les citoyens de la pa-
roisse les plus entreprenants, pour consacrer une
journée à ces occupations qui rendront à nos cami
pagnes tant de beauté et tant de services, qui donne-
ront à nos terres, mêmes les moins fertilos, et les
plus dénudées, une valeur nouvelle.

Qu'il soit encore là lo génereux athlète de cette
ouvre. Nous en appelons à lui: c'est sur lui que re-
pose toute chanco de succès.

Dans nos campagnes où souvent seul il peut se li-
vrer A ses études, où seul il est en état de les faire
comprendre et de les expliquer, nous sommes surs
qu'il ne reculera pas.

Sans doute il rnagra-pas seul : il faut le concours
intelligent des paroissiens.: mais il suffit qu'il le
veuille. Lui, qui connait si bien ses ouailles, s:it la
manièro do leur inculquer les enseignements qu'il
vont donner.

De même qu'il est l'apôtre de la colonisation, qu'il
soit l'apôtre da reboisement, ces deux ceuvres sont
soesrs,

Règles à observer pour la plantation des arbres.-
Nous devons à M. S. X. Porrault los- conseils sui-
vants:

Avant la plantation les arbrog doivent être taillés]
sévèrement en. coupant toutes les branches et no lais-
saut que la tige principale coupée à 10 ou 12 pieds,
et en laissant le plus de racines possibles.

Los trous doivent étre le quatro pieds carrés et
deux pieds de profondeur ai moins.

La plantation se fera d'abord, au fond du trou uno
couche do bonne terre. L'arbre est alors mis. un place
et maintenu bien droit, los racines étendues avec
soin et couvertes do bonne terre pressée légèroment
autour dos racines. Avant de terminer le remplissago
du trou, il faut verser un grand senti d'eau sur- les
racines; ce qui a pour effet de bien pressor la terre
et do donner à l'arbre une provision d'humidité.

Il faut bien se garder d'accumuler la torre autour
de l'arbre, ainsi que cela se pratique généralement; il
faut au contfaire laisser la terre en forme do bassin
pour qu'à chaque pluie l'eau s'accumulo dans ce ré
servoir. et maintienne autour des racines l'humidité
dont ellea ont tant besoin, pour résister à nus grandes
chaleurs d'été.

. • Le colpage do- toutes les branches -déjà montionné
csVessentiel à la reprisegóértaine dé l'ar bro.'òstau.-
jciurd'hui la méthode pratiquée par los plus Célèbres
pépinieristes do France, t. nous- I'avons consttô
:nous même dans los grands jardins de Paris, aux,

Tuilories,' aux champs Elysées et au bois do Boulogne.
Avec ce systòme, dès la première année, la tige prin-
cipalo se couvre tout entière d'un vigouràux feuillage
etla seconde année les nouvelles. branches ·forment
déjà une très belle tête qui ne fait que so d6velopper
davantage -chaque a*nmdo successive, sans subir un
moment d'arrêt. De jeunes arbres de deux ouces do
diamètre sont bien assez gros pour être sùr du sue.
cès.

Que nos villes et nos villages donnent l'exemple on
plantant des arbres d'ornement dans les principales
r':ee et routes publiques.

iappolons-nous que c'est par une orgapisationgéd.
néralo et on utiliant tous les concours qu'ont arrivo
aux treands résultati. En planta'nt lique année 100,
000 Prbres,.la Province de Québec ne lasissert bienitôt
rien à désirer au point de vue du paynge et de l'orý
nementation.

Circulaire di lépartement de lAgriculture. P, 4.
sur ta v;ente et emuetl <eu " Goè;mon Bisphtosphaté. "-
Lu département de l'Agricultu et dos Travaux Pu,
blies ol-e une certaine quantité do goë on bisþhos-,
pliaté, a raison de $15 lit tonno et 52 le quart, livrés
à la gare à Québec.

Pour quo se gomon bisphosphiaté produise tous les
.bons ellets qu'il est susceptible de produire, il faut
qu'il soit semé .1 l'état de poùdre fine; c'est-à-dire que
si par suite de l'humidité il s'y est formé des mottons
on doit les-éciaser po ir répandre l'engrais on nondre.
• Sur les labours il est préférable de semer le Goùmonu
bisphosphaté lo matin oit le soir, immédiatement
avant ou après le grain; on l'enterre ensuite à la-

Sur les prairies et les pâturages il faut semer co
engrais par un temps pluvieux, sans quoi les prin-
cipes acides qu'il contient pourraient être momenta-.
nément nuieibles.

Pour les patates, les betteraves, les navets, los ehour
et cultures analogues, il faut, autant que possible, qu&
l'engr:is soit, également répandu sur tonto la surface
de la bande do terre au-dessous.do laquello ls racines
doivent se dévolopper, et que les plantes et le graines
ne soient pas ei: contact immédiat avec la poudro
d'engrais. On dôpose donc d'abord la semence, on la
recouvre d'un lieu de terre, puis on répand l'engraiR
et on ajouto enfin une dornière couche de terre.

Voici maintenant les'quantités à employer par ar.
pont :
, Pour los bot eraves à sùero, 900 a 1,100 livres à

l'arpent.
Pour les patates, les navets, los choux et cultures

analogues, 700 à 900 lbs a l'arpent.
Orge, avoine, sarrazin et cultures analogues, 400 a

500 lbs à l'arpent.
Prairies et pâturages, semer l'engrais comme _o

plÎtre, à raison de 400 û 500 lbs a l'arpent.
L'acte des licunccs.-Un jugement du Conseil Privé

ayant déféré aux autorités -fedérales le droit do'faire
la législâtion concernant- les lieences pour l.avento
des boissons, il a ôté nommé un comité pour préparotr
unnônuvel Auto des.la iconco.4sCortainies clauses on-sont
connnes. -.- · ·. .

1 y aura trois olasses de-liconcos.pour la. vente deoi
liqueurs: le gros, lodôtuil, los hètols.
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Le nombre des licences sera'limité. Dans les villes mêmo (Io faire tous les travaux manuel do culture,
.et les villages il y aura une licence d'hôtel pour 250 ou qu'il ait le moyen de les faire exécuter. par des
habitante juEqu'au nombre do quatre, ensuite une li- journaliers ou ses propres serviteurs. S'il sait exécu-
cenco pour 400 habitants. ter tous ses travaux et s'il n'est pas obligé de travail.
. Il n'y aura qu'un magasin pour le détail pour chaque ler lui-même à sa culture, il pourra surveiller, ordon-
groupe de 400 habitants dans les villes, et les cam- ner -le travail avec ordre. et imprimer une bonne
.pagnes jusqu'à 1,200, et ensuite un pour chaque mil- direction à chaque chose. Sa présence sera nécessaire
lier d'habitants. dans toutes les parties de son exploitation, puisque

Les commissaires se réuniront en mars. Ils recevront la surveillanco qu'il pourra exercer sur ses ouvriers
les requêtes qui devront être appuyées par un quart lui rapportera dix fois plus que ne le ferait son tra-
au moins des votants de 'arrondissement électoral. vail manuel. Car, avec la connaissanceo qu'il a, il
Aucune licence ne sera accordée contre les voux ex- pourra montrer à -ses gens comment les travaux
primés par requête de la majorité des votants d'un doivent être exécutés; il §aura combien chacun: d'eux
arrondissement. pourra faire dans une journée, et il pourra se rendre

Aucune licence ne sera nécessaire pour la vente du compte si lo travail obtenu justifie le travail payé et
vin canadien en quantités de plus d'un gallon. s'il peut en réaliser quelque profit.

Le bureau des commissaires se composera dans la Pour que l'exploitation d'une propriété rurale
province de Québec, du juge de la Cour supérieure puisse donner tout le profit dont elle est susceptible,pour le district, qui sera président, du maire dans une il faut que le cultivateur qui l'exploite connaisse par.
ville ou du préfet dans les comtés, d'un troisième faitenient la nature et la composition du sol de sa
commissaire choisi par le Gouvernement Fédéral. propriété, et qu'il soit capable de d'terminer les mo-

On parle de conférer aux commissaires le pouvoir yens d'amélioration qui conviennent à ce sol.
do nommer des inspecteurs et de limiter le nombre Après le sol viennent les plantes. Le cultivateur
des licences dans certaines circonstances. dos o solesnont les plantes L cultur

doit connuitro quelles sont les plantes dont la culture
lui sera le plus profitable dans les conditions locales

CA U S ER IE A GR IC 0 L B du sol, du climat et du commerce, au milieu des-
quelles il se trouve placé; il doit être familiarisé avec

coNOMIE RURALE (Suite). tous les détails de sa culture, et savoir éloigner de
ison sol les plantes nuisibles, ou du moins en noutra

.Dans notre dernière causerie agricole, nous avons lisor autant quo possible les effets désaEtreux.
fortement appuyé sur la nécessité de l'enseignement Quant aux animaux, le cultivateur propriétaire.agricole, et nous avons démontré quo ceux qui ont doit, avant tout, savoir quels sont, dans les conditions
fortement à ceur le progrès agricole, ont encouragé locales gut l'entourent, les furrages qui conviennont
de toutes leurs forces l'établissemen t do nos écoles le mieux à ses animaux et qu'il est plus économique
d'agriculture. de leur donner, quels sont les soins que ceux-ci ré-
. Nous avcns regrettéj l'apathie dos cultivateurs a clament, et comment Pon parvient à les préserver de

l'égard de ces institutions, car c'est là un grand mai- maladies.
heur.maais

euindur. Ajoutons que la comptabilité quo nécessite chacuno
.Efn agriculture, comme pour toutes les autre as ctes nombreuses branches d'une exploitation rurale,tries, il nous faut progresspr, c'est-à.dire entrer dan exige, de la part du cultivateur, des conuaissancesla voie d'un progrès bien entendu; non pas le pro. Ingrès d'un jour pour retomber dans les errements de administratives exactes et étendues.

la routine, ni'is un progrès graduel, marchant lente- La rectitudo de jugement ost sans contredit la base
ment mais sûrement. de tout succès dans les occupations de la vie, mais

On ne peut être certain do tirer do la culture d'une surtout à l'égard de l'industrie agricole. On aura beau
terre tout le profit qu'on est on droit d'en attendre, étudier, obsorver, calculer et posséder les meilleurs
si l'on n'est pas initié à la sciencoagricole. Sans cette principes de la science agricole, tout cela n'a de va-
connaissanco l'agriculture n'est alors qu'un nctier leur que par l'opportunité de l'application.
ingrat, et le cultivateur qui l'exerce est une véritable. Le jeune homme (lui a su bien utiliser son temps
machine. Nullo part ailleurs que dans l'rgriculture, pendant les deux années qu'il a fréquenté une école
l'intelligence et les qualités morales ne sont plus in- d'agriculture, peut avoir obtenu uno.conuaissance as.
dispensables, ne décident davantage du succès dans sez approfbndio do la scicneo agricolo. Cependant s'il
une exploitation agricole, n'a pas la rectitude do jugement, il ne saura jamais ap.

Les connaissances du métier sont pour ainsi dire pliquerjudicieusemont les principes do cette science i
matériolles et consistent dans la connaissance de l'exé- car dans cette application, le doute se. présentera
cution des travaux qui varient selon la nature du dans le cours de ses opérations. Le jugement est un
sol, les conditions locales, le genre de production, outil dont il faut faire usage à tous les instants, et de
l'espèce du bétail, etc. Donc le cultivateur doit savoir sa justesse dépend essentiellement la direction bonne
se rendre compte dos travaux qu'il exécute, de Pelfet on mauvaise que reçoit chaque opération.
qu'ils doivent produire, afin de pouvoir modifier son L'esprit d'observation dérive on grande partie de la
intervention d'après les conditions diverses sous les rectitude d.o jugement. Il tient surtout à une disposi
quelles il opère tien particulière dte l'intelligence d'après laquelle un
. Il est indispensable que le cultivatour, propriétaire iudividu remarque certains faits et reconnait la liai-
d'une exploitation rurale, soit en état de bien exéu. son qui les unit à d'autros faite,* et lui permettent de
ter tous les travaux de culture, s'il est obligé' lui.1 les rapprocher les uns des autres, do manière à én
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tirer des conséquences plus ou moins positives sur les seront raroinènt exécutés à temps, delà iiianière qu'il
xapports.qui existent entretees faits. le voudra, et to.ujours il aura:;ivementA se:plaindr*

L'esprit.d'observation est un don naturel et qui se de ceuxiqui.seront ason.emploi. : ';IY
-perfectionne.davantage. par l'exercice, mais qui: de- ' Il ne sufßit pas à. un' cultivateur de donnér tddi
'viendrait nul en n cultivant.pas cette précieuse qua. qu'il veut raire exécuter :et d'insister.:suf:les détailé
]ité qu'un cultivateur doit poseder.~, . ; nécessaire pour que les clioses soiqnt faiteà.oiiinid iL

En agriculture surtout, l'observation des faits natu- le désire. Il faut, de plus qu'il sache lui-iùêe •
rels doit òtre faite avec soin, car il y a tant de causes ter les' moyens cohvénables à 'Iaccomplissementde
qui jusqu'ici;nous sont inconnues, que .le.moindre.fait ses ordres* s'il-·st luim mme le conducteur.:de trà-
doit être examiné et observé avec la. plus. sérieuse at vaux sUt' sa forme, il faut qu'il en surveille:lIexéoution
tention. t qu'il.puisso:reconnaitro s'ils sont bien on mal faite.

iPor ô)a i.n'stpas nécessaire qu'il suivepSSàrSL home qi sotrouveoen présence d'un 'fait, hieme ePour oil:'est reona:étare lslsontibe.pn alait, ainsignifiant, toi que, par exemple, unsol qui se fen- ses ouvriers. un coup d'oeil de tomps'r autre su ra
dille, un morceau. de terre sur lequel l'eau reste sta s'il possède l'esprit d'observation; par quelqnesvialtes
gnante ou ne s'infiltre qu'à une petite profondoar; I dans le cours de la jouriiée, il poufi-asprbevdär ii
l'homme, dis.je, qui se trouve en presence ci ces faits, ises ordres dot 6té exécutés convenablement.
et qui cherche à on connaître les ca nes,-poss-de l'es. Ë. . ... ,
prit d'observation. Les prée6pesd'agricul'tue sont Si ce cultivateur est oblgé d'employer un contro-
de là plus grade-m on le .iéco maître,' il faudra, par des faits prealables,' qu'il s'assur'e

eême par unosri o toa capacité do ce contre maître, et'dudégrédecon-m.em, arune'obsert-a'tion .Q«découvre soi, . fiance qu'il peut avoir en lui.
L'application. -doit être une des premières qualités Il ne suffit pas de surveiller les travaux en' coursdu cultivateur. Sans. une application assidue et cons- dl'exécution il faut encore que le cultivateur diki etante, il est très difficile, pour ne pas dire impossible, son attention vers c.rtain travaux e xécutables seulede réssir en agriculture. Lss nombreux soins exigés ment dan v cortaines cironstance eatialifesi «elpar. une exploitation agricole ne peuvent se concilier cultivateur doit'se p'énéter de cette idée, 'quedans lés

avec les distractions ou les affaires en dehors de l'a- différentes 1pérations ag-icoles Il y aun m .ent-p-griculture. Nous voyons très souvent dos cultivateur" .cis qu'il faut saisir et que le succès depen'pï -négliger. l'exploitation de leur :forme pour se livrer à u sau n avec lequel 'nca dévlpees mg-ala spéculation, au commerce, et qui n'aboutissent s's d'éxécutin au momen l p lorable -
qu'à la ruine, à la pauvreté. d'é ' *'~u au moen le plu ?avorable o.

Il est indispensable à l'homme k l se place à ]à t UU9 <P.ration:
tête d'une exploitation- agriùole, d'établir sa - Le on toateur .doautr e e l'Nageet ure
dence sur le domaine qu'il veut exploiter, et en ' hai mu fhos n esautrem nt arculture
temps considérer ses travaux agricoles commo'étan't seka d4ui lui un état. d'elavage.
l'objet de sa principale occupation. L'homme d'exécution donne.des ordres ai préci5,

Pour celui qui par goût adopto la vf'o de cultivateur, quant au travail qu'il fait exécuter par ses ouvriers
:l n'est pas de position dans tu 'nonde qui puisse lui qu'ils se passent facilement de sa présence, sans que
offrir des jouissances à la fois plus constantes et plus le travail en souffre. Tout dépend de l'organisation et
variées. Mais à une condition: c'est qu'il veuille bien du tact avec lequel il juge le travail exécuté dans ali
trouver le bonheur de sa vie dans l'emploi de tout temps donné. Ses journaliers ou seà serviteui s' nvOi
temps qu'il devra consacrer entièrement à la cul- que lorsqu'il arrivera à la terme, son attention se por-
turc de la terre. Si ses.goûts ne lui permettent pas de tera non pts ·àoulemont sur l'activité factice que les
remplir cette condition, nécessairement il négligera ou'rieï·s déploient quelquefois on présence du maître,
.)a culture do ses champs, et il devra s attendre à voir mais sur la quantité et la qualité do travail exéquté
diminuer dans une forte proportion les revenus de sa depuis sa dernièro-visito,
culture. La prudence et la modération dans ées désirs; sont

L'esprit d'exécution est une qualité qui contribue deux autres qualités indispensables au cultivatour.-En
puiisamment au succès des opérations agricoles. Un agriculture, les succès prompts sont très rares; 'm'ais
cultivateur pourrait être doué d'un jugement droit, aussi il n'y a pas d'industrie' où los profits sont aussi
posséder une instruction spéciale sur l'agriculture, assurés. Les-fortunes ne se font pas' rapidement, nmai!et connaître parfaitement -la manière d'exécuter elles se font sûrement. ' -
les diflrents. travaux. d'une ferme.-Mais s'il n'a pas •Le cultivat6ur" qui sait réglerses déponseede nm.osprit d'exécution, il sera lent à exécuter tous ses nière à ne pas compromettre les revenus de sa cul-travaux; rien'- ne se fera à propos et dans le temps ture, qui est économe,' qui ne se *lance pas dans deconvenable; tout l'embarrassera; il ne saura combi. grands travaux sans en 'avoir auparavent appréci6mer led moyens nécessaires pour obtenir le résultat. les réàultats; cecultivateur, disons.nous, possède dansdésiré dans un'temps donné. ' ' l'agriculture le plus sûr moyen d'accroltre sa fortune.Avant de se livrer a l'exploitation d'une ferme, Il n'abandonne rien au hasard, et co n'est qu'àeAsmalgré le goût qu'il éprouve pour le travail de la cul- lents qu'il s'aventure dans la voic 'des anmélioraÈýoniturc dos champs, le cultivateur doit chercher à con- agricoles ; il s'appuie sans cesse sur l'expérîencieacnaître s'il possède véritablement l'esprit d'exécution'. quise et se montre toujours disposé 'rutifier ses ieSi Cette qualité lui manque,'.l vaudra mieux pour lorsque,surl'observationdesfaiteilreconnaît leslui cherchez une-autre occupa ion, car n'ayant pas étaient erronées.Maisici, sous rtexte d el

l'esprit d'exécution :il aura e lutter contre milledifli- tion, il faut'se garder de tomber dpé iri gravoraut c,
cultés qui se rencontreront sur son chemin. 'Ses ordres fréquerit clez les' jeunes cultévatetra l man u d



GÀ4~ DES ~ÂPÂ~

'prmévéranoeToute innovation doit être étudiée et
Vérifée avant d'être introduite dans la culture.

Unoultivateur qui agit avec prudence, se montre-
'zaaméliorateur, en n'adoptantque les:améliorations
appuyées par"l'expérience' qui-en a été faite ailleurs
par des cultivateura placés dans les mêmes conditions
que li

l .aeore une autre qualité nécessaire au culti.
viteur et qu'il importe; d'apprécier ici: l'habileté
znainelle.' Ordinairement- le cultivateur. progressif
éprouve des difilcultés à faire accepter lés outils nou-
veaux ou les nouvelles méthodes de culture. Les culti-
vateurs d'un certain âge surtout se.cramponnent opi.
xi0trement aux anciens usages, se moquent volontiers
des novateurs et ne se soucient guère de redevenir
apprentis dans leur propre métier. Sans brusquerces
hommes, le cultivateur. qui veut réussir dans ses amé
liorations exprime sinplement*le désir d'essayer chez
lui e qui donne de ai beau:xrésultata ailléu'rs; il ex-
pose ses raisons en ayant l'air deýoiisulteý ses, ou.
.vriers; il écoute leurs' objections avec bienveillance,
tàché de les combattre, et indirectement il 'leur fait
.adopter un nouveau mode d'exécuter leurs travaux au
moyen d'instruments aratoires perfectionnés. Si lés
moyens de persuasion ne suffisent pas, il fera lui.
:mêème là travail, et démontrera ainsia que la chose est
possible. Ces ouvriers ne voudront pas être plus mal.
adroits que le maître et 'se mettront hardiment au
travail. Dàns'tous les cas le inaître ne doit pas capi.
luler; il devra exiger l'exécution du travail comme il
Tenîtendra, et *il les'urveillera poür qu'il soit fait
oomme il le désirc.-(A suivre.) I

. Boinsa prendre pour semer les grains.

.On réuissit plus ou moins dans la semence des
gr-aines de fleur, de végétaux -ou des champs. Trois
ea.uses sont nuisibles au succès du cette opération:
le. En opérant sur un sol qui n'est pas suffisami-.
ment pulvérisé; 2o. En eemant les graines trop pro-
fondéinent; 3o. En nu comprimant pas assez la terre
.autour des graines.
' lo. Lorsque le sol n'est pas sufilsamment pulvéri.
sé, lors de la semence des graines celles-ci ne peuvent
étre on contact avec l'humidité nécessaire à leur ger-
mination, parce que les nombreuses mottes qui s'y
rencontrent laissent des vides d'où l'air s'échappe.
Pluso les graines sont fines, plus dans cette dernière
.coidition les vides sont grands. Les graines ne
germent pas dans un terrain durci et dont la terre
n'est.pas pulvérisée. Plus la terre sera réduite en
poudre fine, plus leg graines auront chance de réussir
dans' leur végétation. Il est donc nécessaire de sasser
la terre, ou tout au moins de la remuer plusieurs fois
avec un rfâteau en acier, afin de fairo disparaître
toutes les mottes.·

Dans l'application de l'engrais, il faut avoir soin
delle bien émietter et aussi de; le bien mélanger à la
lerre.

La levée rapide des graines est très essentielle,
surtout lorsqu'on ne les sème pas on leur saison.
• La germination' des graines peut aussi, il ne faut
l'oublier, être retardée par lo défaut de soins de la
art du cultivateur qui les auta trop recouvertes, ou

.ee auta mises,·au momont'de la sécheresse, dans une

terre trop remuée'. Il ne fàut pas enterrer indistincte-
ment toutes les graines'â une même profondeur.

En semant les graines les plus fines, qui ne doivent
être receuvertes de plus d'un demi pouce de terre, il
faut avoir soin de -la bien pulvériser avec le pouoe
avant de plcer la'graine dans .le éillon.

Si le sol n'est pas suffisamment sc 'pour opérer la
semence le' cultivateur doit atténdre qu'il le devienne,
car il vaudrait mieux subir un délai de quelques jours
que de faire la semence dans de mauvaises conditions.

On reconnbit *qu'une terre forte est 'suffisamment
sèche quand les' mottes deviennent en poudre sous la
pression des pieds au lieu« de se for mer en une masse
compacte et molle.

2o. Les'graines sont souvent tr'p recouvertes de
térre. Elles doivent toujours avoir' accès A l'àir qul
leur est aussi nécessaire que l'humidité. Une viéille et
bonne coutume-à observer, 'est ië couvrir les graine's
à une pröfonde'tûr eariant de tiois'à: einq fois -leur dia..'
mètre.' Mais cette règle doit varier avec le -caractère
et les conditions du sol. Si le sol est léger, sablonneux,
la graine doit être enfouie plus , profondément que
que dans une terre consistante et fraîche; parce que
dans le premier cas l'effet des.sécheresses se produit
avec une trop grande énergie, -et contrarie beaucoup
la végétation quand on n'a-pas besoin d'arroser.

Fort souvent, les petites graines ne lèvent pas,
unique ment pa.rce qu'elles ont 'été: trop recouvertes
de terre, et alors, au lien de s'accuser, on attribue
l'insuccès à la mauvaise qualité de la semence.

3o. La terre doi.t être suffisamment comprimée nti.
tour des graines, autrement il y aurait trop de cavités
donnant accès A l'air. La terre doit être plus ou m'oins
tassée, suivant les circonstances. Si la terre est bien
pulvérisée, le rouleau doit avoir une moindro pression
que si le sol était rabotteux et en mottos.i
. L'opinion générale est que les graines ont meilleure

chance de germer quand elles sont, semées imnédla-
toment avant une p-use qu'après..

En semant diflérentes sortes de graines et on opé.
rant sur différentos conditions du sol, on ne pourrait
s'autoriser.d'un meilleur guide qu'en faisait des expé-
riences sur une petite échelle. Enterrez los graines à
différentes profondeurs, et indiquez los sur chaque
partie du terrain sur lequel vous opérez;:.observez
les différentes parties lu sol quant à-sa finesse et à
son humidité; semoz avant et après la pluie. Le ré.
sultat que vous obtiendrez par ces expériences vous
servira de guide pour l'avenir.

Plantation des pommiers.

Il a été parfaitement établi, par les rapports de ios
Sociétés d'horticulture, que la culture des pommes-est
une source de profit pour les cultivateurs. C'est pour
cette raison qu'ils devraient apporter les plus grands
soins à cette culture quo .nous prônons depuis déjà
plusieurs années. Nombre do cultivateurs se sont liý
vrés à -cette culture, et nous pourrions. dire qu'un.
quart de -ces cultivateurs ont manqué de persévé-
rance, parce qu'ils ont éprouvé dos échecs le plus
souvent dus A leur manque de soins- à légard de ces
arbres, dès les premières années de leur plantation.

Nous soommes.d'opinion que. la .moitie des: arbres
transplantés meurent la..troisième année, et cetto

il . 111 ... m mi ý - - .. __ 1 . .1 = 11 1. .Il c , 1Mý.. 1" 11 à M , ,
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perte est sans -doute occasionnée par le défaut de soin
dans la transplantation et' en ne tenant pas la terre
s6ffisamment' meuble. 'Parmi.ceux qui reprennent il
n'y en n'a pas un sur dix qui soit vigoureux et fertile.

On dira: " Mais il nous est .impossible de disposer
de notre temps pour cette culture. " Cependant vous
avez le·temps de cultiver le blé qui demande beaucoup
de travail par les labours que cette culture nécessite,
les engrais que. vous devez fournir au sol, le temps
que vous.employez à faire la semence et les travaux
de la moisson ; il en est do même pour la culture des
patates et de vos différents légumes. Donc ai votre
blé, vos patates et vos légumes ne vous rapportent
pas de profit sans travail et sans engrais, que pouvez.
vous-attendre de vos pommiers?

I/arbre épuise le sol.et) faisant son bois, son écorce
et ses feuilles, par consequent il faut engraisser le ter-
rain, quoique dans une moindre proporlion que vos
céréales et vos légumes. Donnez aussi quelques soins
au sol pour que l'arbre fasse son frui t; remuez la terre
antour de sa souche, et il vous Paiera au quadruple.
Un pommier prodnisant une bonne variété de pommes,
bien planté, vigoureux et fertile, paiera aussi bien et
mieux que cinquante piastres prêtées à six par cent.

Le grand point, le clef pour ainsi dire du succès,
c'est de bien commencer une plantation. quand les
arbres sont bien plantés. -ils croissent pendant que
vous dormez, lo travail d'entretien ne demande que
peu do ternpf, ot:vos rbres sont chargés do fruits.
Pour. la plantation. de vos arbres, ne vous hâtez pas,
mais fuites ce travail avec soin; il vaut mieux no plan.
ter avec soin que dix arbres dans une journée, que
d'en planter cinquante sans précaution. Au bout do
six ans les dix arbres auront/cinq fois la valeur des
cinquante plantés sans soins.

Choses et autres.

L'Album Mfusical.-Nousa venousde recevoir la dernière livrai-
sou de Z'4bum. Mueloal (avril). Ce numéro contient de fort jo-
lies choses en fait de musique.-Nous citerons entr'autres les
deux romances que Madame Albani n chantées à ses concerte
nvyeo tant do succès: " Souveiirs du jeune Age, " du " Pré aux
Clers " et "·Kuit d'étoilés " de Widor, la ronde du premier
note dn dernier opéra de Lecoq. " Le ceur et la main," ni
magnifique morceau d'orgue d' "Lemnens ' et une romance
satn paroles de Mendelesohin.

La partie littéraire est intéressante. On y remarque une
très bonne apprfoiation de l,.lbani, un article St Sa6ns sur
lForgue, et une lettre parisienne.

Nos remercluiente à qui do droit.
On peut. se procurer ce numéro de l'Albumu chez les éditeurs,

8 rue Ste-Thérèso à Montréal. Prix, 25 ets.
g.1scouragemoti à l'horticulture aux FIats-Un!8.-Le président
de la soolété d'horticulture de lEtat de Now-Jersey, dans sou

- rapport annuel, donne le détail des sommes votées anuuelle-
suent an faveur de l'horticulture par les différentes législatures
les Etats-Unis. L'état du Kansas, $2,500; Illinois, $1,500; I.

wa, $1,000; Ohio et Minnesota, $500 chacun; Indiana, $300

avec les pieds ou un rouleau, paoser un ratean à dentfinei
pei.is tirer. ue ligne et semer trois graines par pouce et les cou-
vrir d'un demi pouce de:terre bien pulvérisée; Pöur'eqUesO
des autres opérations, on i les fait de la manière ordinaire*

.Réparatleus des bdtimenis et des étables.-Dans. quelques se.
mainesles granges, les bàtimentspour le grain, de môme que les
étables et bergeries, seront complètement vides; les fourrages
auront été consommés, les grains vendus ou confiés à la terre,
et les animaux seront au pàturage. Ce sera alora le temps de
faire les réparations. Si vous avez ou à. souffrir de quelques,
inconvénients dans vos étables, il faudra y.pourvoir par na
meilleur arrangement, afin que lus animaux se trouvent mieux
disposés au prochain hivernement, tant sous le rapport de l'hp
gibne que pour les soins à leur donner sous le rapport de la
propreté et de l'économie du.temps. It peut y avoir des troua
sur la toiture, meme des vole-d'eau,* et un rapléetage fait à
temps seraitd'une grande économie. Dans les hangards à graina
les rats et les souris peuvent y avoir fait des trous, Il audra
les boucher ai vous ne voulez pas que le profit de votre champ
passe à travers; ils. peuvent être réparés avec des bandes de
fer-blanc ou de tole. Le travail d'une demi-journée employé.
pour cet objet, peut -tre. le plus profitable des travaux à fairm
sur votre ferme. La. couverture, les planchers, les cloisons, les
portes, eufin toutes les parties de vos granges et de vos étables,
devraient étre mis en ordre à votre premier moment de loisir
après les semences. IL vous sera moins coftteux de faire cés ré.
parations dans ce temps là quo 'attendre àplus taid, car lea re
parations à faire seront beauconp plus considérables. et. par
consé.nient pias dispendieuses. Tenir constanmment les bAtiges*
en bon ordre est une source d'économie, car rien des.produlta
ne se détériore et ne se perd.

Sefantiliariser avec les abeilles-Pour vivre en paix avec les
abeilles, IL-suflit doen pas les chagrineret paraitro les craindre,
loriqu'oin approche des ruches. Si par hasard ellea se posent.
sur vous, et que cela vous gêne, contentez-vous doesnuffler des-
sus et ne point les chasser avec la main; une secousse trop
brusque les irriterait. Lorbqu'on, sera bien convaincu de cette
vérité, on rie craindra plus les abeilles; ou parviendra mome à
les manier sans les irriter. En les approchant, en leur donnant
quelques soins, en leur offrant de temps à autre dos aliments
deleur got, elles reconuattroit l'aui qui les soigne, et sepo.

Cultirer moins mais mieux, surtout inastrune:-tou.-Si nos cuiti.
vatenr', ar lieu de travailler à-doubler lo nombre de leurs ar-.
pents de terre, s'efforcaient do doubler leurs récoltes, ils y
trouveraient une épargne de temps et de fatigue, de môme
qu'ue augmention de profits. Ils doubleraient la valeur de leur
terre, en labourant un peui plus profondément, cn rendant à la
terre ce' qu'ils lui ont emprunté, et surtout on 'instroisait.
C'est le savoir qui est le grand cultivateur.

Valeur des engrais.-Il y a une telle différence dans los engraisqu'il faut un grand soln quant à leur application.
Le fumier do cheval à l'établo est plus chaud que celui d«.

bêtes à cornes, et doit être employé sur les terres les plusfroides.
La fiente de poule, aussi, est égalemont chande; elfe no 'd¿k

pas être employée sur les terres les plus chaudes. .
La cendre, étant sècho et absorbante, est un boa engrais pour

les terres grasses sèches et'sablonneises. Mais elle nl eonvled
pas aux terres grasses pesantes et argileuses, paroe que leur
edflcacité est de renJre le sol plus compact, et plus ùn gaxt 4tretenir l'hninidité,

RECETTES.

Limonade.

L'engrals pour les oignons.-L'engrais vert ne convient pas à La limonade se prépare do la manièr s'ivante pela culture des oignons. Pour obtenir les meilleurs résultats par deux citrons, n les coupo en tranches minces que !OU Jette.applicatiou. des engrais, il faut qu'ils soient outièrement d6. dans un vase de faïence ; on verse sur ces tianches ncbraposés, bien pulv6risós et employée avec prodigalité. Ou d'eau bouillanto; on ajoute 2 onces de sucre après avoire'doit choisir le fumier le plus décomposé *et le répandra à au infusAr pendant une heure et enflu l'on passo à traversmoins trois pouces d'épaisseur sur le terrain sur lequel on doit fin. On peut faire aussi cette boisson un déponillant locultiverl'oignon. Paisétendreetmnilaugercettequantitéde fa. de leur écorce, puisen broyantet tritarantla pulpe
snler au sol jusqu'à une profondeur d'à peu près quatre pouces, pinte d'eau boul lnte; on laisse infuser, on sucre et I'on ps*s.ýe tunièàre il tormorsaro la terre on tout compact. Il faut En frottant l suocre @ontre Il'éores des sitrons, ôn8 aplanir la surfuc du agi, soit avea ne planche, suit 'limonado ui got aromatique qui plas à u pand pg

2 S.



-. GAZETTE .DES CÀMPAGNES

dé,pronn .Mis lorsqa'on la fait boire à des n*aladés, ino
fat suivre cotte pratique, qui change jnsqu'à.un certain point
les propriétés du liquide. La limonadò se fait aussi à froid, et
l'on obtient ainsi une .boisson d'agrément 'qui est très-refral-
ehissanto et convient surtout dans les chaleurs de l'été.

.Coipösillon pour réparer le' linge lorsqu'il est rouasi et presque
nil.-l-Vous. ferez bouillir -2 onces de terre glaise dans -nne

ehôþie'do vinaigre; vous y ajoitterez ensuite 1 once de fiente
dif:pouile,1 'demi-once de savon,' et le* jus de deux oignons,
juqu'à ce que- lé tout ait pris consistance. Vous verserez
deoette cômposition sur les parties endommagées: son eflet
aetade les rétablir dans toute leur blancheur, si elles ne sont
'pas toutà-fait brûl6es, et si les fils ne sont pas consommés.

CANAL LACHINE
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

D 8Ó SOUMISSIONS cachetées, adressées au soussigné, et
:portant la suscription " Soumission pour la* construction

des bassins prés des Ecluses St-Gabriel, " seront reçnes à ce
bureau jusqu'à Parrivée des malles de l'Est et le l'Ouest, Mer-
ewdi Te·6me jour de .Juin prochain, pour *la construction de
DEUX-'CALES on BASSINS, sur le cOté nord du Canal La-
chine, à Montréal.

Onponrra voir à ce bureau et au'buroan du Canal Lachine,
Mpntréal,. les plan et devis des travaux à faire, dès et après
MARDI, là 22me jour de MAI prochain ; on pourra aussi 'y
procurer des formales imprimées de soumission.

Les entrepreneurs deviont se rappeler que les soumissions
dolient être faites strictement conformes aux formules impri-
mées.

_Un chikqne de Banque accepté pour la somme do Q2,000 de-
'rfa acconpagner la soumission; cette somme sera confisquée
si le soumîssionnaire refuse de signer le contrat lorsque roquis
do'eefairo aux pris et conditious mentionnés dans l'offre. Le
ehågao'sera'romis à ceux dont les toumissions n'auront pas
dté soceptées.

Le dópartonont ne s'engnge pas, néanmoins, h accepter la
plus basse ni aucune des soumissione.

Par ordre,
P. BRADLEY,

:.secrétaire'
m4artntent des chemins de fer et canaux,

O.tawa, 21 Avril 1883.
4 mais 1883..
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VENTE PAR LE SHERIF

AME CATHERINE BERJBÈ, de la paroisse des Trois-
Pistoles, veuve de feu George Leclerc, contre NARCISSE

ELLEIBLE, cultivateur, de la piroisse des Trois-Pistoles.
Une terre <le trois arpents, une perhéo et quinze pieds de

fronit sur quarante-deux arionts de profondeur, situéo en la
paroisse de Notre-Dame des Neiges des Trois-Pistoles, étant
la No. 398, du cadastro et livra de renvoi oflliciels do Notre-
Dame des Neiges des Trois-Pistoles; avec les bâtisses dessus
eonstruites.-

ch',arg'o par lPacquéreur do payer une demie reuite et pen-
sion fiagère à Joseph Laborgue dit Belleisle. .

1iour tre vendne à la perte de l'église de la paroissn des
Trsis-Pistoles. JEUDI, le DIX-SEPTI EME jour do MAI pro-

ehn DIE heures avant-midi.
FAS& IOIS ;

.. Shérif
I8~

ENGRAIS ARTIFICIEL.

Le département de l'agriculture' et des Travaux Publics
offre en vente une certaine quantité de- goömon-biphosphaté,
à raison de quinze piastres la tonne, et deux piastrca le quart,
livrés au quai ou à la gare du chemin de fer du Nord, à Qué.
bec.

On ne vendra paa moins d'un quart à la fois.
Par ordre,

Québee, 19 avril 1883.

BRNEST GASNON,
Secr6taire.

FERME-MODELE DU COLLEGE DE STE-ANNEs
De mngnifiques veaux de race Ayrshire, de huit jonra, quinza

jours, etc., avec ou sans pcdigree. Aussi: quatre taureaur Ayr.
shires d'unt an, tle dux ans, do trois ans et de quatre ans, avea
ou sans prdiiree.
* On peut.ninesi se procurer au prix de $1.60 le minot, nue cor-t'aino quant it de bié de semenco do choix et exempt do toute
graines étrangbres.

S'adresser, à Ste-Ano dela Pocatière, au soussigué
JOSEPH ROY,

Chef de pratique;
26a'vril 188.

PROPRIÉTÉ A VENDRE

ST-ARSÈNE, 0OMTÉ DE T.ÉMISCOUATA.

Une magitiflque propriété do 9 X 30 arpents, à 2 milles à'.Est de l'église du St-Arasne, avec maison, grange, fournil etautres dépenWlances: le tout presque neuf. Avec detix verger»,plus une magniti ne érablière. L'eau est à cnmmodité, soitpour la maison et les autres dépeudances.
Conditionft faciles. S'adrossar au soussigné

HYPPOLITE LAPOIK-TE,
.:9-Arstino, Comté Témiseounata, P. Q26 nvril 1883.

A VENDRE

BL E- DE SEMFNCE DU PRINTFMPS.

VENDRE : blé do semence du printemps, à gros épis, àA barbe, très productif et hâtif, variété I Gulden Goose.
Prix par saocd deux minots pesant 120 livres 83.60 avec lesac livrable au dépôt du chemin de for Intercolonial de StRo:h des Aùlnaies d'ii-au lor avril prochain; payable comp.tant et en meo temps que la commande. Adressez,à

. .DUPUIS & Cxx.,
• Village des Aulnlaies] Comtt6 (la P1let, P.

15 mare 1883.


